
Germain-Roy (ruisseau, moulins, maison, pont, barrage) 

Germain Roy (1839-1917), pionnier inscrit dans la toponymie de St-Anaclet 

La toponymie de St-Anaclet témoigne de l’importance du pionnier Germain Roy : ruisseau 
(ou rivière), pont et barrage portent son nom. Le ruisseau Germain-Roy prend sa source au Lac de 
l’Aqueduc et au Lac à Gasse, sur le rang 4 Ouest de St-Anaclet et termine sa course au fleuve à la 
Pointe-à-Pouliot à Pointe-au-Père. Ce cours d’eau était d’abord appelé ruisseau Laliberté jusque vers 
1920. Pierre Roy fils, père de Germain, a déjà aménagé dans son habitat sur le bord de la rivière vers 
1835. Germain a construit des moulins à bois (moulin à «chasse», à foulon) et un moulin à carder la 
laine. Germain Roy fut maire de St-Anaclet de 1866 à 1868. 

En 1878 devant le notaire Louis Sifroi Laroche, 4 filles de Pierre Roy fils vendent à «… Germain 

Roy de St-Anaclet, les 5/8 d'un moulin à carder... lesquels moulins se trouvent sur la propriété 
de l'acquéreur, avec ensemble les 5/8 du terrain sur lesquels sont bâtis les moulins... » Les 4 
vendeuses sont donc les sœurs de Germain : Gracieuse (et son époux Bénoni Gagnon), 
Louise (Alfred Michaud père), Éléonore (Octave Dionne) et Marie (Étienne Paquet III). Il s'agit de la 
partie du moulin probablement reçue en héritage en 1875, lors du décès de leur père Pierre Roy fils. 
Ce contrat atteste la présence des moulins (à bois, à farine et à carder) sur la terre de Germain Roy 
dans la 2e moitié du XIXe siècle. Au recensement de 1881 à St-Anaclet, Denise Ouellet (21 ans, 
«servante») et Octave Paquet (31 ans, fils d’Étienne fils et Marie Lévesque, «serviteur») habitent 
chez Germain Roy. 

On constate que la descendance de Germain Roy s’est dispersée. Des membres de la famille de 
18 enfants de Germain et de celle de son fils aîné Jean-Pierre (Pitt) ont quitté St-Anaclet pour 
s’établir dans l’ouest du Québec, le nord de l’Ontario et au Manitoba. Deux filles de Germain, 
Gracieuse et Séraphine Roy, se sont établies à St-Ulric dans la Matanie. 

Philémon Roy, petit-fils de Germain, a été le dernier de la lignée à opérer un moulin. 
La maison Roy, construite par Germain en 1863, a été occupée par 4 générations de Roy jusqu’en 
1955. Elle a depuis changé de mains à quelques reprises. Elle fut entre autres occupée par la famille 
de Paul-Émile Ouellet et Rose-Anne Proulx jusqu’en 1969.  En 1980, Gervaise et son conjoint Jean-
Paul Plourde achètent la maison, la déménagent au 450, rue Principale Ouest à St-Anaclet puis la 
restaurent avec le souci de lui redonner son cachet d’origine. En 2013, la Corporation du patrimoine 
de St-Anaclet reconnaît les efforts de Jean-Paul et Gervaise et souligne les 150 ans de la maison. 
Dix ans plus tard, veuve Gervaise Gagné reçoit le Prix du patrimoine de St-Anaclet 2023. 

En 1928, Damase Langlois, secrétaire-trésorier de la Municipalité de St-Anaclet, fait la 
verbalisation de la rivière Germain-Roy «pour faire droit à la requête de M. Thomas Corriveau 
[…] à partir du chemin du 1er et 2ème rangs en remontant au 3ème rang où la dite rivière prend son 
embouchure.» Son procès-verbal nous apprend que, parmi les riverains immédiats sur des lots du 2e 
rang, on retrouve Philémon Roy (petit-fils de Germain, fils de Jean-Pierre dit Pitt) sur le lot #70, 
Auguste Pineau et veuve Alphonse Pineau (Sophie Caron, 3e femme d’Alphonse père, industriel du 
bois à Neigette au tournant du XXe siècle et frère d’Auguste) sur les lots #65-66-67 et Joseph 
Lévesque (père de Léopold qui a exploité la terre jusqu’aux années 1970) sur le lot #62, 
probablement le lot sur lequel le patriarche Jean Corriveau père a construit vers 1850 un premier 
moulin à farine le long du ruisseau Germain-Roy. Jean Corriveau est le grand-père de 
Thomas Corriveau, à l’origine de la verbalisation dont il est question ici. 
(Les numéros de lots mentionnés ici sont ceux utilisés depuis l’adoption du registre cadastral en 1880 jusqu’à 
la réforme cadastrale entrée en vigueur en 2005.) 
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Vers 2010, on a mis à jour des vestiges des moulins construits le long du ruisseau Germain-Roy par 
Jean-Baptiste Corriveau et Germain Roy. Les vestiges du moulin à farine de Corriveau sont localisés 
dans un secteur à l’arrière des infrastructures municipales au 318, Principale Ouest. Dans les années 
2010, la Municipalité de St-Anaclet a commencé l’aménagement d’un parc avec un sentier et un 
belvédère qui donne une vue sur le site du moulin à farine et ses vestiges. 

Le barrage Germain-Roy, en amont sur le ruisseau du même nom, est construit sur une terre du 3e 
rang Ouest. Selon la Commission de toponymie du Québec, «Ce barrage de forte contenance, de type 
béton-gravité, a été construit en 1960. La structure, érigée sur le parcours de la rivière Germain-Roy, 
mesure 12,8 m de hauteur sur 30 m de longueur et présente une capacité de retenue de 73 200 mètres 
cubes d'eau». Le barrage était conçu pour constituer une réserve d’eau afin d’alimenter un éventuel 
réseau d’aqueduc pour St-Anaclet. L’ouvrage, auquel on peut accéder via des terres privées, a été 
acquis par la Ville de Rimouski. L’on choisira finalement le Lac à l’Anguille, devenu le Lac de 

l’Aqueduc, comme source d’eau potable lors de la construction du réseau d’aqueduc dans le village 
de St-Anaclet en 1966. 

Jean-Pierre dit Pitt Roy, fils aîné de Germain, et son épouse Alma Matte sont les parents de 
19 enfants, dont 4 religieuses et 3 médecins. Alma Matte (1868-1949) est décédée et inhumée à St-
Anaclet. En 1904 à St-Anaclet, son frère Arthur Matte (1880 ?-1959) a épousé Omérine Heppell 
(1881-1958), fille de Samuel et Eugénie Lavoie. En 1955, Pitt Roy, veuf depuis 5 ans, quitte St-
Anaclet pour le Manitoba y rejoindre ses fils Alphonse et Antonio. Il s’établit à Otterburne à environ 
50 km au sud de Winnipeg où il décède à 102 ans et 9 mois. Pitt Roy est inhumé au cimetière 
d’Otterburne.  

Lucien-Wenceslas Roy, 2e fils de Germain et jumeau de Germain-Achille décédé à 2 mois, habitait 
sur le lot voisin de son père du côté est. Vers 1840, c’est sur cette terre que Jean-Baptiste dit Jean 
Corriveau père a construit un moulin à farine le long du ruisseau Germain-Roy qui sera également 
opéré par son neveu Charles Corriveau, fils d’Étienne fils et Émilienne Gagnon. Lucien-Wenceslas 
Roy sera meunier à ce moulin au tournant du XXe siècle. Il se déclare meunier au baptême de ses 
enfants entre 1892 et 1912. Au recensement de 1911 à St-Anaclet, la famille de Germain Roy et 
celles de ses fils Jean-Pierre (Pitt) (avec son fils Philémon, 9 ans) et Lucien habitent dans le fief 
familial le long du ruisseau Germain-Roy. Puis la famille de Lucien-Wenceslas Roy quitte St-
Anaclet pour aller s’installer à Drummondville où 3 filles s’y marient. Lors du recensement de 1921, 
Lucien demeure avec sa famille à Drummondville où il est dit menuisier. Il décède à Drummondville 
le 16 novembre 1946. 

Extrait de la lignée de Germain Roy 

Pierre fils (1810-1875) fils de Pierre et Archange Bouchard, décédé à St-Anaclet, 
 marié en 1835 à St-Germain à Adélaïde Pineau (Louis III) 

 Germain (1839-1917) marié en 1863 à Ste-Luce à Luce Gagnier (F-Xavier) 

  Jean-Pierre dit Pitt (1863-1966) fils de Germain, né à St-Anaclet, décédé au Manitoba, 
   marié en 1887 à St-Germain à Alma Matte (Alphonse et Calixte Leclerc) 

   Philémon (1902-1978) marié en 1925 à St-Anaclet à Marie-Anne Desjardins (François père) 

    Réal (1932- ?) marié en 1953 à St-Anaclet à Jeannine Gagné (Paul)  (1
e
 mariage) 

     dernier de la lignée à habiter avec sa famille à St-Anaclet 

     Johanne (1958- ?), Jean-Pierre (1962- ?), Jean-ONeil (1970- ?) 

  Lucien-Wenceslas (1865-1946) marié en 1891 à St-Germain à Ferdinanda Côté (Louis) 


